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1. 

– N’oublie pas, petite sœur. Il faut absolument que tu sois à l’heure, pour une fois ! 

Nicky Taylor refréna un soupir, pour que sa sœur aînée, Susan, ne l’entende pas à l’autre bout du fil. 

– Nicky ? insista Susan. Tu m’entends ? 

– Meeeerde ! 

Nicky donna un coup de volant puis freina brusquement pour éviter un deux-roues qui se faufilait à toute allure dans la file en sens inverse. Derrière elle, trois autres véhicules durent piler aussi, et leurs conducteurs se mirent à la klaxonner avec fureur.  

– Satanées motos !  

A dire vrai, elle était en tort. Elle avait essayé de dépasser un bus beaucoup trop lent, or, elle se trouvait dans l’un des pires quartiers de Chicago pour les automobilistes : des files étroites, une circulation intense et un carrefour toujours embouteillé. 

– Nicky ! Nicky, tout va bien ? s’inquiéta Susan. 

– Oui. C’est juste que je dois aller retrouver Tammy dans un club et je suis en retard. 

– De toute façon, tu es toujours en retard. Qu’est–ce qui s’est passé ? 

– Rien, rien, juste un petit problème avec un scooter et un bus qui n’avance pas. 

Elle jeta un coup d’œil à sa montre et sentit son cœur se serrer. Elle détestait être en retard. 

– Tammy va piquer une crise. La première partie du spectacle a déjà dû commencer. 

– Ne t’inquiète pas, va, dit sa sœur. On a l’habitude, tu es tout le temps en retard. Je vais envoyer un SMS à Tammy pour lui dire que tu es en route. Mais sois prudente, d’accord ? 

Nicky esquissa une grimace. Certes, elle avait bien mérité cette remarque de sa sœur, mais elle avait une carrière à construire et un emploi du temps surchargé. Personne ne pouvait donc lui accorder un peu de répit ? 

– Je ne suis pas toujours en retard, comme tu dis, et je suis une excellente conductrice. 

Susan eut un petit rire moqueur. 

– Tu conduis bien quand tu es concentrée sur ce que tu fais. Et peux-tu me dire depuis quand tu parviens à ne faire qu’une chose à la fois ? 

Nicky ne se donna pas la peine de répondre. Elle était bien trop occupée à essayer de doubler ce fichu bus. Au moins, en conduisant aussi lentement elle pourrait vérifier ses mails sur son téléphone dès qu’elle aurait terminé sa conversation avec sa sœur. La compagnie pour laquelle elle travaillait fabriquait des récipients en plastique. Cela n’avait rien de bien sorcier, mais ils en fabriquaient vraiment beaucoup. Hélas, écologie oblige, le monde entier tentait de diminuer sa consommation de plastique, ce qui signifiait qu’en tant que directrice régionale de cinq unités de distribution elle devait trouver un moyen de limiter la production sans pour autant licencier des centaines d’employés. 

Une part d’elle avait envie de donner sa démission. Expédier des récipients en plastique à travers tout le pays n’était pas exactement ce à quoi elle rêvait lorsqu’elle avait obtenu son MBA. Dire qu’elle avait imaginé fabriquer des produits écologiques ou gagner sa vie en sauvant la planète. Avec ses boîtes en plastique… elle en était loin ! Mais lors de son entretien d’embauche, on lui avait offert un salaire motivant, tout comme l’étaient les perspectives d’évolution de sa carrière. C’était sans compter les nombreuses heures supplémentaires qu’il lui faudrait accomplir et le fait que sa carrière stagnerait à cause de la récession économique… 

Par chance, sa sœur cadette, Tammy, connaissait une personne spécialisée dans l’optimisation des expéditions. C’était ce fameux Pr Thomson qu’elle allait rencontrer au spectacle d’artistes amateurs, ce soir. Pourvu que cet homme puisse l’aider ! Enfin, il faudrait d’abord qu’il puisse consulter les rapports de chacune de ses divisions, et ensuite… 

– Nicky ? Tu es toujours là ? 

Nicky se força à se concentrer sur sa conversation avec Susan. Sa sœur n’allait pas la lâcher comme ça ! Et ce satané bus qui n’avançait pas ! Elle allait vraiment être en retard pour rencontrer le Pr Thomson à ce stupide spectacle, et n’aurait même pas le temps de consulter les colonnes de chiffres que devait lui envoyer par mail le responsable de l’usine de la côte Est. De nouveau, une douleur lui étreignit la poitrine, et elle dut se forcer à inspirer profondément. Elle n’allait tout de même pas avoir une crise de panique ici. Pas en conduisant. Non, non ! Elle avait juste besoin de se calmer un peu. 

– Nicky ? 

– Oui, je suis là. Toujours bloquée derrière ce maudit bus. 

A l’arrière du bus, une affiche publicitaire vantait les charmes d’une île tropicale. Nicky la fixa un moment, laissant vagabonder ses pensées vers une plage de sable fin et un adonis qui lui étalerait de la crème solaire dans le dos. 

Ah ! se retrouver dans un tel paradis, quel bonheur ce serait ! Elle fixa l’image durant un moment. Cela faisait des années qu’elle n’avait pas eu un homme dans sa vie. Elle avait été trop occupée, trop concentrée sur sa carrière, et, surtout, elle redoutait une nouvelle déception sentimentale. Dans ses fantasmes, en revanche, elle pouvait se laisser aller à tous ses désirs. Oui, elle pouvait s’imaginer sur une plage de sable blanc avec un homme séduisant qui la caresserait de la façon la plus intime possible. Ce serait si bon… 

Elle se cramponna à cette idée, et sentit son souffle reprendre son rythme normal. Quelques instants plus tard, elle avait enfin retrouvé son calme. Plus de crise de panique en préparation. La vie pouvait parfois être belle. 

Sauf que, pour le moment, son quotidien était loin d’être aussi agréable que celui évoqué par l’affiche publicitaire. Elle avait presque une heure de retard à son rendez-vous, et, de toute façon, il lui manquait certains dossiers. Et puis, quand aurait–elle le temps de prendre des vacances ? Pas avant que l’économie ne redémarre. Pas avant… 

– Je t’ai envoyé les dates et les horaires par e-mail… 

Nicky fronça les sourcils. Quelles dates ? Quels horaires ? Ah ! oui. Ceux du baptême de sa filleule, la petite Emily. Un rendez-vous était organisé avec le prêtre quelques jours avant la cérémonie, ensuite viendrait le baptême. Il était hors de question qu’elle oublie d’être à l’heure, sinon, elle n’avait pas fini d’entendre les remontrances de sa sœur. 

– Merci, Susan. 

– Rendez-vous jeudi à 17 heures avec le prêtre, d’accord ? 

Nicky hocha la tête, ses pensées s’échappant toujours vers une île tropicale et un bel apollon. Puis le sens des paroles de sa sœur lui monta au cerveau. 

17 heures ? Cela faisait une éternité qu’elle n’avait pas quitté le bureau aussi tôt. 

– On ne pourrait pas faire ça un peu plus tard ?  

– Mais tu m’as promis que tu pourrais être là à 17 heures ! 

– D’accord, d’accord. Jeudi, à 17 heures. 

– Jure-moi que… 

– Non, je n’oublierai pas ! C’est noté ! Inutile de t’inquiéter ainsi ! 

Une douleur la saisit au ventre. C’était encore et toujours le stress. De nouveau, son souffle se faisait court. 

– Bon sang, Susan ! Je dirige cinq unités de production, je supervise environ deux mille employés et toute la famille me croit incapable de mémoriser le jour et l’heure d’un rendez-vous avec un prêtre ! 

Même si, en elle-même, elle savait bien que si elle voulait être certaine de ne pas oublier ce fichu rendez-vous, elle allait devoir l’enregistrer dans son PDA et ajouter une alarme trois jours plus tôt, par sécurité. 

– Nicky, chérie, je ne dis pas que… 

– Je sais, je sais. C’est ce bus qui me rend folle ! 

Elle raccrocha avant que sa sœur ne puisse argumenter. Poussant un soupir de frustration, elle passa la tête par la vitre, espérant que la circulation était enfin sur le point de s’améliorer. Hélas, il n’en était rien. Quelle barbe !  

D’accord, elle réagissait peut–être trop vivement, mais elle avait encore une tonne de travail à accomplir. Quand donc aurait–elle le temps de s’y mettre ? Quelle idée d’organiser un spectacle d’artistes amateurs un jeudi soir ! Elle aurait dû refuser l’invitation de Tammy, mais elle avait besoin de l’avis du Pr Thomson. Oh ! mon Dieu ! Et dire qu’elle avait encore une montagne de linge à laver. Avait–elle au moins quelque chose de propre à se mettre pour demain ? 

Son téléphone émit un bip, lui indiquant qu’elle avait reçu un SMS, juste au moment où elle pouvait enfin changer de file. Elle aurait voulu ignorer le message, mais aussitôt la nervosité la gagna de nouveau. Et si jamais c’était son patron qui tentait de la joindre ? Ou bien l’un de ses assistants qui voulait discuter d’un dossier ? Certes, il était déjà bien plus de 19 heures, mais au moins trois de ses plus proches collaborateurs travaillaient aussi tard qu’elle. Si l’appel provenait de l’un d’eux, il fallait qu’elle règle le problème sur-le-champ. Des postes étaient en jeu, le sien inclus. 

Poussant un nouveau soupir, elle attrapa son téléphone. Certes, cela n’avait rien d’évident de lire en conduisant, mais elle avait appris à le faire depuis longtemps. Avec soulagement, elle vit que le SMS provenait de sa sœur, Tammy, et qu’il n’y avait donc aucune urgence professionnelle. 




Où es-tu ? 



Elle profita d’un arrêt à un feu rouge, et pianota une réponse. 




Presque arrivée ! 



C’était un mensonge éhonté, mais si aucun autre bus ne lui barrait la route jusqu’au bar, elle réussirait à y parvenir avant la fin du second acte. A moins qu’un autre désastre ne surgisse. Aussitôt, elle chassa cette pensée de son esprit, tout comme elle tenta de ne pas rêver d’une île tropicale, même si son corps entier criait de frustration. Pour l’instant, sa priorité était d’arriver enfin à son rendez-vous, et de pouvoir discuter avec le Pr Thomson, en espérant qu’il aurait une solution à lui offrir. Pour le reste… elle verrait plus tard. 

Mais, grands dieux, que n’aurait–elle donné pour se trouver dans un endroit paradisiaque… 

***

Jimmy Ray écarta légèrement le rideau d’avant–scène pour examiner la foule, et écarquilla les yeux. Incroyable ! Cela ne pouvait pas être elle ! Non, il était impossible que Nicky Taylor, son fantasme d’ex-lycéen, soit la femme qui venait de pénétrer dans le bar. Nicky avait été la star de l’équipe de volley-ball, présidente de classe, une des filles les plus populaires du lycée, celle dont tout le monde s’accordait à dire que d’ici vingt ans elle dirigerait une grande compagnie… voire le pays. Il l’avait désirée si longtemps… Que faisait–elle ici, ce soir, à ce spectacle d’artistes amateurs ? 

Il se pencha un peu en avant, pour mieux observer la jeune femme. Etait–ce bien elle ? Après tout, de nombreuses femmes d’affaires portaient des tailleurs similaires, et avaient tout à la fois de longues jambes sexy et l’air épuisé. Mais de toutes les femmes qu’il connaissait, seule Nicky avait cette façon d’avancer dans la foule, ses hanches sensuelles ondulant à chacun de ses pas, tout en affichant un air de conquérante.  

Pourtant, il hésitait encore. Cette belle chevelure soyeuse d’un blond angélique pouvait bien être la sienne, mais la femme avait un air crispé qui ne ressemblait en rien au visage toujours souriant de Nicky. Elle avançait dans le bar en tentant de lire ses messages sur son BlackBerry, tout en retirant son manteau et en scannant la foule d’un œil acéré. Ça, ça ressemblait bien à Nicky ! Dès l’âge de six ans, elle avait toujours fait maintes choses à la fois. 

Il fronça les sourcils tout en observant la femme qui pouvait bien être Nicky arriver à une table où elle allait visiblement s’asseoir. Une autre femme était là, en train de siroter une margarita. Il la contempla et… oui ! C’était Tammy, la jeune sœur de Nicky. Ça, il en était certain ! Après tout, il avait vécu dans le même quartier que la famille Taylor durant des années. Que ce soit à Halloween ou durant les vacances enneigées de Noël, ils avaient tous eu l’occasion de se fréquenter durant leur adolescence. Donc, si la femme assise à la table était bien Tammy, cela signifiait que l’autre femme, la blonde à l’attaché-case, était à coup sûr Nicky Taylor. Ici ? Dans ce spectacle d’artistes amateurs où il jouait ? Ça, c’était un véritable coup de chance ! 

Soudain, son estomac se serra. Etait–ce de plaisir anticipé, ou de peur ? Il ferma les yeux un bref instant. Il avait appris à dompter le trac que lui causait sa timidité le jour où il avait reçu son premier gros chèque. D’ailleurs, s’il s’était obligé à venir jouer ici, sur la scène du bar de son frère, c’était pour s’assurer qu’il pouvait dépasser sa peur de parler en public. Hélas, un seul coup d’œil aux longues jambes sexy de Nicky venait de lui faire retrouver sa timidité d’adolescent. A l’époque, il rêvait d’être un magicien et de pouvoir hypnotiser les gens. Aujourd’hui, il était adulte et millionnaire. Il n’avait plus besoin de se projeter dans ses fantasmes pour s’adresser à une femme, même si cette femme était Nicky Taylor, la jeune fille qui lui avait ravi son cœur quand il avait douze ans. 

Il devait trouver un moyen de lui parler ; avoir le courage de rattraper le temps perdu à l’époque du lycée. Mais comment ? Une douzaine de scénarios lui vinrent à l’esprit, mais aucun n’était plus satisfaisant que l’autre. Au bout de quelques instants, il poussa un profond soupir. Inutile de continuer à vouloir mettre un plan en action. Cela avait déjà été son problème au lycée : il réfléchissait trop, mais n’agissait pas assez. A l’époque, le temps qu’il se décide à mettre au point le plan parfait pour séduire Nicky, ils avaient déjà terminé leurs études et chacun avait suivi son chemin dans une université différente.  

Mais, ce soir, il irait droit au but, et elle ne pourrait que tomber dans ses bras. 







2. 

***

– Et maintenant, Mesdames et messieurs, mon plus beau tour… 

Concentrée sur la lecture de ses mails sur son PDA, Nicky entendit à peine le bavardage de l’illusionniste. Le Pr Thomson n’était pas venu, ou, plus exactement, il était reparti en constatant qu’elle était fort en retard. Hélas, Tammy avait insisté pour qu’elles restent regarder le spectacle, et plutôt que de provoquer une scène, elle avait préféré s’asseoir, commander un verre de vin et se plonger dans ses mails. A cause de toutes les lumières de la scène qui ne cessaient de changer, il était difficile de voir quoi que ce soit dans ce bar, mais, en tenant l’écran de son téléphone tout près, elle parvenait quand même à lire ses messages.  

– Je vais obliger cette femme à se séparer de son téléphone ! 

Une main surgit devant elle et lui retira son BlackBerry. 

– Hé ! cria Nicky en clignant des yeux sous la lumière des spots maintenant dirigés sur elle. 

Des rires éclatèrent autour d’elle, et Tammy leva son verre de margarita devant elle, en son honneur. 

– C’est plutôt malpoli de lire ses mails pendant un spectacle, fit remarquer Tammy tout en faisant un clin d’œil au magicien. 

Nicky acquiesça d’un haussement d’épaules. 

– Désolée… monsieur… le magicien. Je suis navrée d’avoir tenté de sauver ma carrière durant votre tour de magie. 

– Ce n’est pas grave, je pardonne toujours aux jolies femmes. 

Le magicien lui décocha un sourire éblouissant. De près, elle remarqua qu’il était très beau. De grands yeux bruns veloutés, de fins cheveux châtains et une peau très claire. Certes, il n’avait rien de sombre ni de mystérieux comme l’aurait voulu le personnage, pourtant quelque chose en lui la fascinait.  

L’image de l’île paradisiaque surgit à son esprit. Si jamais ce beau magicien enfilait un short de plage et des tongs, comme il serait bon de s’allonger dans le sable blanc et de se laisser bronzer à son côté. Cette vision la troublait tant qu’elle dut se retenir de glisser ses mains sous son smoking pour effleurer ses muscles… 

Mais plutôt que de s’abandonner au charme que cet homme exerçait sur elle, elle lui retourna son sourire, bien décidée à gagner la partie. 

– Merci, dit–elle en tendant la main pour récupérer son BlackBerry. Je vous promets de le couper. 

– Mmm, le pardon est une chose, la propriété en est une autre, répondit le magicien en commençant à reculer tout en gardant son téléphone en otage. Accepteriez-vous de me rejoindre sur scène, mademoiselle ? Peut–être pourrions-nous faire en sorte que vous ayez le droit de récupérer votre téléphone. 

Soudain, tout fantasme de moments paradisiaques sur une île tropicale l’abandonna, et Nicky se crispa. Elle avait besoin de son téléphone ! Si jamais cet homme le lui perdait… 

– Non, je refuse de m’exhiber en public. Rendez-moi mon PDA ! 

– Allez, vas-y ! l’encouragea Tammy. Ça va être amusant. 

Nicky lui jeta un regard meurtrier.  

Pendant ce temps-là, l’illusionniste commençait à fouiner dans ses e-mails. 

– Voyons un peu ce que nous avons là. Du travail. Encore du travail. Des chiffres de vente. Des données d’usine. Eh bien ! 

Il posa le téléphone dans un chapeau qui se trouvait sur une table au milieu de la scène. 

– Une femme aussi belle que vous ne devrait pas avoir autant de soucis, déclara-t–il. Je comprends que vous n’ayez pas envie de récupérer ce maudit appareil. 

Nicky s’était déjà levée, main tendue. 

– Ce n’est pas drôle ! Si vous voulez vraiment quelqu’un sur scène, prenez ma sœur. Elle est beaucoup plus amusante que moi. Et, s’il vous plaît, rendez-moi mon téléphone ! 

– Trop tard ! s’exclama Tammy en léchant le sel sur le bord de son verre. On dirait que ton téléphone a disparu. 

– Non ! cria Nicky. 

Elle savait que ce n’était qu’un truc. Après tout, c’était un spectacle de magie, mais, hélas, son téléphone semblait avoir bel et bien disparu. La table du magicien était nue, et le chapeau, aussi, avait disparu. Une vague de terreur l’envahit. Sa vie entière était contenue dans ce téléphone. Et si jamais il était endommagé par une des explosions de lumière qui faisaient partie du spectacle ? Ou s’il tombait dans une fosse et se brisait ? 

Quel cauchemar ! 


Et si, par malheur, tu ne le récupérais pas ? Si tu étais dans l’impossibilité de travailler et obligée de te reposer jusqu’à la fin de la semaine, est–ce que ce serait vraiment un drame ? 

Elle esquissa une grimace. Certes, ce pourrait être séduisant de ralentir un peu la cadence et de se laisser aller. De nouveau l’image de l’île tropicale surgit à son esprit. Pourquoi le magicien avait–il soudain pris les traits de l’homme de ses fantasmes ? 

De toute façon, elle ne pouvait rien changer à sa vie. Elle avait un poste important et des responsabilités. 

– S’il vous plaît, j’ai vraiment besoin de mon téléphone, insista-t–elle. Cet objet est toute ma vie. 

– Ma belle, j’espère que votre vie est un peu plus excitante que ce simple appareil, répondit le magicien. 


Laisse-lui ton téléphone. Laisse-toi aller. 

Exaspérée, elle s’approcha de la scène, cherchant trace de son BlackBerry. 

– Rendez-moi ça ! insista-t–elle. 

– Je vous propose un marché, annonça le magicien en s’adressant à elle autant qu’au public. Si je peux deviner votre prénom, vous devrez me rejoindre sur scène. 


Viens jouer avec moi. Voilà ce qu’il lui demandait. Dieu, qu’elle en avait envie ! Un soleil brillant, du sable chaud et un homme sexy… 

– J’ai du travail en retard, et de toute façon vous n’aurez aucun mal à deviner mon nom. Il se trouve sur mon téléphone. 

Le magicien secoua la tête. 

– Votre téléphone indiquait N. Taylor, et montrait une photo de votre chien… 

– En fait, les interrompit Tammy, il s’agit de mon chien. 

Le magicien fronça les sourcils et regarda Nicky d’un air courroucé. 

– Il ne s’agit même pas de votre chien ? Comme c’est triste ! 

Nicky grimpa les quelques marches qui conduisaient à la scène et jeta un regard agacé à sa sœur. 

– C’est toi qui as manigancé tout cela ? 

Tammy secoua la tête. 

– Non, je te jure ! Mais je l’aurais fait, si j’y avais pensé. 

Furieuse, Nicky se dirigea vers le centre de la scène. Une partie d’elle ne pouvait s’empêcher de voir l’illusionniste comme l’homme de ses fantasmes avec lequel elle aimerait s’allonger sur le sable chaud. L’autre part faisait tout son possible pour chasser cette image, refusant de s’abandonner à ce rêve stupide. Redressant les épaules, elle se força à parler d’une voix neutre. 

– Très bien, monsieur le prestidigitateur. Me voici donc. Devinez mon prénom, puis rendez-moi mon téléphone. 

– Oh ! Un défi ! J’adore ça, déclara l’illusionniste d’une voix rauque. 

Une voix si séduisante qu’elle ne put s’empêcher de l’imaginer en train de lui chuchoter des choses torrides à l’oreille. Puis le magicien lui effleura la joue, et ce simple geste lui coupa presque le souffle. 

– Regardez-moi dans les yeux, ordonna-t–il.  

Elle se mordit la lèvre, essayant de rester forte, de ne pas s’abandonner à son charme. Tout ce qu’elle voulait, c’était récupérer son PDA et partir de là. 

– S’il vous plaît, murmura-t–elle, rendez-moi mon téléphone. 

– Ne vous inquiétez pas, murmura-t–il, tout va bien se passer. 

Elle avait beau savoir que le public entendait chacune de leurs paroles, elle avait l’impression qu’ils étaient seuls au monde. Elle était comme hypnotisée, transportée dans un autre univers, sur cette plage paradisiaque où cet homme si sexy l’enduirait d’huile solaire, la caressant avec langueur. 

– Votre véritable prénom est Charlotte, mais vous ne l’aimez pas. Vous avez choisi de vous appeler Nicky, à cause de Stevie Nicks dont vous avez toujours envié la blondeur, affirma le magicien tout en enfouissant ses doigts dans ses cheveux, qu’il libéra de leur barrette.  

– Comment pouvez-vous savoir cela ? murmura Nicky. C’est impossible ! 

Pourtant, à l’évidence il était au courant. Alors que ses cheveux libérés de leur attache tombaient sur ses épaules, son esprit commença à s’évader. Déjà, elle se trouvait sur cette île de rêve. Encore un pas, rien qu’un petit pas, et elle se retrouverait en train de courir nue sur le sable. Cela n’avait aucun sens, pourtant cela semblait si réel ! 

– Ecoutez ma voix, Nicky. Tant que vous pouvez m’entendre, vous êtes en sécurité. Vous comprenez ? Vous ne risquez rien avec moi. 

Oui, elle comprenait. Avec lui, elle se sentait en paix et en parfaite sécurité. Rien qu’avec sa voix, ses paroles, il l’emmenait dans un univers où tout était possible, où tout était apaisant.  

– C’est incroyable, murmura-t–elle, tentant de revenir au monde réel. 

Mais avait–elle vraiment envie de se retrouver au milieu de colonnes de chiffres sans fin, de commandes de récipients en plastique et de problèmes de licenciement ?  

Sa voix virile flottait sur elle comme une douce brise, et déjà elle sentait ses mains enduites d’huile solaire caresser son corps nimbé de soleil. 

– Au lycée, vous ne faisiez pas partie de la troupe des pom-pom girls, affirma le magicien. Vous étiez la star de l’équipe de volley-ball, mais vous avez toujours eu envie d’être choriste dans un groupe. 

– Comme Stevie Nicks, chuchota-t–elle. 

Décidément, cet homme connaissait tout sur elle ! 

Elle le regardait toujours au fond des yeux. Jamais elle n’aurait pu détourner le regard, même si sa vie en avait dépendu. Des yeux bruns, des cheveux châtains, rien que de très ordinaire, en fait. Pourtant, cet homme représentait tellement plus. Son visage était la bonté même, ses yeux avaient la profondeur veloutée d’un moka au chocolat, et sa voix chaude et troublante semblait avoir créé un univers rien que pour elle.  

Il était tout proche, et avait les yeux baissés vers elle. Allait–il l’embrasser ? Elle en mourait d’envie ! D’un simple baiser, elle serait transportée sur cette île de rêve avec le dieu de ses fantasmes. Oh ! oui, si seulement il l’embrassait !  

– Votre bal de fin d’année de classe de terminale a été un véritable désastre. Vous portiez une robe blanche de déesse grecque, mais votre cavalier s’est mal comporté, et vous avez quitté le bal pour rentrer seule chez vous. 

Nicky cilla pour écarter les larmes qui affleuraient à ses paupières. Oui, cette soirée avait été un cauchemar. 

– Souvenez-vous, Nicky, que vous êtes en sécurité. Ici, rien ne peut vous arriver. 

Le magicien avait raison. Elle avait l’impression d’être dans un cocon et laissa son esprit vagabonder jusqu’à cette horrible nuit. Le bal… et ce qui était arrivé après. La rencontre avec Jimmy Ray, son voisin de quartier, qui fréquentait le même lycée qu’elle. Vu son état de nervosité, Jimmy l’avait invitée à manger une glace dans une cafétéria ouverte toute la nuit, et elle s’était consolée du bal en dégustant d’énormes crèmes glacées. Ils avaient discuté à bâtons rompus, avaient ri à maintes reprises, et même échangé un baiser. La soirée de cauchemar était finalement devenue divine, et, chaque fois qu’elle y songeait, elle se remémorait les coupes de crèmes glacées noyées de Chantilly et le tendre baiser de Jimmy. 

– Cela a été la plus belle nuit de ma vie, dit–elle. 

– Vraiment ? demanda le magicien 

Il eut un instant l’air étonné, mais sa voix grave et chaude l’envoûta de nouveau. 

– Continuez à vous détendre, Nicky. Laissez le monde réel s’évanouir. Vous ne vous êtes pas sentie aussi détendue depuis des années. Aucune pression professionnelle ne pèse sur vos épaules. Aucune responsabilité. Ne pensez à rien, juste au … 

– Au plaisir, murmura-t–elle, avant de prendre une profonde inspiration et de s’abandonner de nouveau à son fantasme. 

Comme c’était bon de laisser s’évanouir toute tension, toute peur. Cela faisait déjà quelque temps qu’elle n’avait plus aucun contrôle sur sa vie. Elle avait l’impression d’être une souris prisonnière d’une cage. Jusqu’à présent. Jusqu’à ce soir. Jusqu’à ce que son viril apollon lui tende la main pour l’entraîner dans son paradis. 

– Tout va bien, Nicky. Rappelez-vous que vous êtes en sécurité tant que vous restez avec moi. 

Comme il avait raison ! Sa voix, sa présence, tout contribuait à la libérer. Il pouvait faire d’elle ce qu’il voulait, la caresser où il le désirerait, elle adorerait cela. Elle ferma les yeux et sentit ses lèvres s’entrouvrir. Déjà, elle percevait le goût salé de l’océan sur sa langue, et le sable chaud sous ses pieds. Elle était libre, grâce à lui ! 

Elle avait envie de retirer tous ses vêtements, de danser nue sur le sable, de batifoler avec lui. Ses paroles étaient comme autant de caresses, et son souffle était l’air qui effleurait sa peau bronzée. Oui, elle se trouvait enfin dans ce petit paradis d’où elle n’avait aucune envie de revenir. 

C’était si simple ! Il suffisait de se laisser aller et de tout oublier. La réalité s’évanouissait, et tous ses fantasmes pouvaient enfin prendre corps. 

– Nicky ? Vous ressentez cette impression de liberté ? de joie ? 

– Et de sécurité, chuchota-t–elle. Oui, je me sens enfin bien. J’arrive de nouveau à respirer sans être crispée ! 

Oui, une incroyable sensation de liberté l’avait bel et bien envahie. L’oxygène semblait courir dans chacune de ses cellules. C’était enivrant ! C’était si bon ! Tant que cet homme aux pouvoirs magiques était avec elle, tout allait bien. Tout allait même mieux que bien. 

Tout était parfait ! 

– Nicky, est–ce que vous voulez récupérer votre téléphone portable ? 

– Grands dieux, non ! 

– Chantez-nous un air, Nicky. Chantez « Jamais je ne reviendrai », le tube de Stevie Nicks. 

Aucun problème. Là où elle était, elle pourrait accomplir des miracles, si on le lui demandait ! Elle prit le micro des mains du magicien et commença à chanter. Oui, elle se trouvait vraiment dans un monde merveilleux, et elle allait y rester pour toujours. 

Lorsqu’elle eut terminé son air, le magicien s’adressa de nouveau à elle. 

– Bravo ! Vous chantez divinement bien, Nicky. A présent, je veux que vous regardiez ce que j’ai dans la main. 

Elle baissa les yeux. 

– C’est mon téléphone portable. 

– Voyez-vous ce qu’il y a là-bas ? 

Elle fronça les sourcils. 

– C’est un volcan. Vous le voyez, Nicky ? 

Oui, elle le voyait ! Juste au milieu de la scène. C’était incroyable ! 

– Bien sûr que je le vois. 

– Maintenant, je veux que vous preniez votre téléphone portable et que vous le jetiez dans le volcan. En êtes-vous capable ? 

Un frisson de peur la parcourut. Elle n’était pas certaine de pouvoir faire ce qu’il lui demandait. C’était à cause de… quelque chose d’important, mais elle était incapable de se rappeler quoi. Si elle voulait s’en souvenir, il lui faudrait quitter cet endroit merveilleux, et le quitter, lui, cet homme sensationnel. Et ça, c’était la dernière chose qu’elle voulait. 

– Rappelez-vous, Nicky, que rien de mal ne peut vous arriver tant que vous êtes avec moi. Vous pouvez abandonner votre téléphone et continuer à vous sentir en sécurité et heureuse. 

Bien sûr qu’elle le pouvait. Elle était avec lui, et rien de négatif ne lui arriverait. Un grand sourire aux lèvres, elle lui prit son téléphone et se mit à danser au-dessus du volcan. C’était fantastique ! Puis, ouvrant la main, elle lâcha son téléphone. Pouf ! Il tomba au beau milieu du volcan. Jamais elle ne le reverrait ! 

– Comment vous sentez-vous, Nicky ? 

– En vie. Heureuse, et en vie ! 

Ecartant les bras, elle se mit à tourner en rond sur elle-même. Elle pouvait enfin respirer, danser, et même chanter ! Tout cela, grâce à lui. 

– Je veux rester ici à jamais ! 

Elle se mit à rire, et il fit de même. 

– Je tiens à vous remercier de votre participation, Nicky, mais il est temps pour vous de regagner votre siège. 

Elle hésita un instant avant d’acquiescer. De son siège, elle pourrait toujours le voir et entendre sa voix. 

 – D’accord, répondit–elle en commençant à se diriger vers la table où Tammy l’attendait. 

– Pas si vite ! cria le magicien en l’attrapant par le poignet. 

Sa paume était large et chaude, et, sans même avoir besoin de fermer les yeux, elle sut aussitôt ce qu’elle ressentirait s’il posait ses mains sur elle. Ses caresses seraient tendres, mais ses baisers enflammés. Envahie par le désir, elle se retourna vers lui. Elle brûlait d’envie qu’il l’embrasse, qu’il la caresse. Jamais elle n’avait rien désiré d’aussi fort de toute sa vie. 

– Avant que vous ne partiez, dit–il en lui tenant toujours la main, je vais compter jusqu’à trois. Lorsque j’aurai atteint trois, vous serez complètement de retour parmi nous, mais vous vous rappellerez tout ce que vous avez fait, comme à travers une lueur ardente. 

Elle se mit à rire. C’était ridicule ! Elle était déjà ici ! Jamais elle n’avait été plus présente dans sa vie que dans cet endroit de rêve qu’il avait créé pour elle. 

– Vous êtes prête, Nicky ? Quand j’aurai fini de compter jusqu’à trois, vous retournerez à votre siège, un grand sourire aux lèvres. 

Elle hocha la tête, mais ne dit rien, car elle avait un secret. Elle voulait bien lui obéir, mais pas complètement. Lorsqu’il aurait atteint trois, elle ne quitterait pas cet endroit merveilleux, où elle était en sécurité. Bien au contraire, elle allait se laisser submerger par sa nouvelle personnalité, par ces sensations de plénitude et de confiance qu’elle avait découvertes grâce à lui. 

– Un, commença-t–il à compter. Deux. 

– Trois ! cria-t–elle de concert avec lui en levant les bras de joie. 

Elle ne put s’empêcher de remarquer son regard inquiet. Avait–il percé son secret ? Avait–il deviné qu’elle se trouvait toujours là-bas, dans cet endroit merveilleux qu’il avait créé rien que pour elle ? 

– Alors, comment vous sentez-vous, Nicky ?  

Elle lui sourit. 

– Je crois que je vais aller m’asseoir. 

Après tout, c’était ce qu’il lui avait ordonné. 

– Parfait, répondit–il. Aucune sensation désagréable ? 

Elle secoua la tête. 

– Non, pas du tout ! 

– Magnifique ! Et si jamais vous voulez continuer cette petite expérience, plaisanta-t–il en faisant un grand clin d’œil au public, n’hésitez pas à venir me retrouver chez moi. Je suis dans l’annuaire, sous le nom de Monsieur le magicien. 

Un claquement de cymbales annonça la fin du numéro, le public applaudit, et les spots lumineux clignotèrent de toutes parts lorsque Nicky retourna à sa table. Elle avait hâte de se retrouver dans la pénombre de la salle afin de pouvoir de nouveau se laisser aller à ces délicieuses sensations de bien-être. 

– Je te jure que je n’ai rien organisé, chuchota Tammy, mais tu étais géniale ! 

Nicky ne répondit rien, se contentant de fermer les yeux et de s’abandonner. Jamais elle ne quitterait ce merveilleux paradis. 

– Ah ! ne fais pas la tête, Nicky ! Tu aurais dû te voir sur scène, tu étais rayonnante ! J’ai adoré. D’ailleurs, on dirait que cela t’a réussi. Tu devrais faire ça plus souvent. 

Nicky hocha la tête. Elle était bien d’accord. Le magicien lui avait indiqué exactement la marche à suivre. Elle allait le retrouver ce soir, chez lui. 

– Nicky ? 

La voix virile de l’illusionniste interrompit ses pensées. 

Elle se tourna vers lui, et plongea son regard dans ses grands yeux veloutés. 

– Je vous ai rapporté votre téléphone portable. Tout va bien, n’est–ce pas ? 

– Tout à fait, répondit–elle en prenant son téléphone, puis en commençant à consulter les pages web de l’annuaire électronique.  

Il y avait bien un « Monsieur le magicien », mentionné avec son numéro de téléphone et son adresse. 

– Nicky, vous vous souvenez de moi, n’est–ce pas ? 

Bien sûr qu’elle se souvenait. Il était son dieu tropical, et elle ne le quitterait jamais. 

– Nicky ? insista-t–il. 

– Oui, vous êtes le magicien, répondit–elle. 

Elle le vit se troubler. Il esquissa même une grimace. 

– Tout à fait. C’est exactement ce que je suis, un magicien, marmonna-t–il en se redressant et en se tournant vers le bar. Et j’aimerais donner vie à tous vos fantasmes. 

Il avait baissé la voix, mais elle l’avait tout de même entendu. 

Elle tendit la main vers lui, mais déjà il s’éloignait. Elle poussa un soupir. Elle aussi aimerait voir ses fantasmes devenir réalité. Par chance, elle savait comment s’y prendre. Saisissant son sac, elle y plongea la main et attrapa ses clés de voiture. Elle allait se rendre chez lui, et ils allaient pouvoir commencer dès ce soir à donner vie à ses fantasmes. 







3. 

***

Jimmy Ray, connu sous le nom de « Monsieur le magicien », avait l’impression que tous ses pouvoirs magiques l’avaient quitté lorsqu’il ouvrit la portière du véhicule. Il n’aurait pas dû boire autant après le spectacle. D’ailleurs, il y avait bien des choses qu’il n’aurait pas dû faire, mais revoir Nicky l’avait estomaqué. Il avait encore du mal à croire qu’elle se trouvait là, dans le public, comme n’importe quelle autre spectatrice. 

Il avait éprouvé un véritable choc lorsqu’il s’était rendu compte qu’elle ne se souvenait pas de lui. Dire qu’il l’avait fait venir sur scène, avait évoqué certains détails de sa vie privée, sans qu’elle le reconnaisse ! Son visage n’était plus celui du petit elfe blond dont il se souvenait. Ses traits étaient désormais ceux d’une femme adulte, et Nicky avait une allure bien plus sophistiquée qu’au lycée, mais comment pouvait–elle l’avoir complètement oublié, alors que, pour sa part, il l’avait remarquée au beau milieu du public malgré les faibles lumières de la salle ? 

– Ça va, frérot ? 

Il jeta un coup d’œil à Rick, son frère, propriétaire du club. Lorsqu’il avait vu dans quel état il se trouvait, Rick lui avait aussitôt demandé ses clés de voiture. Il l’avait raccompagné et venait de se garer devant son pavillon de banlieue, et Jim se demandait comment il allait avoir la force de remonter l’allée et d’arriver jusqu’à sa porte d’entrée, tout seul. 

– Super ! déclara-t–il d’une voix enjouée. 

Fouillant dans sa poche, il en sortit le trousseau de clés de la maison et les agita devant lui. 

– Me voici arrivé. Merci, frangin. 

Il descendit du véhicule, appréciant de sentir l’air frais de la nuit sur son visage. 

– Quelle importance si elle ne se souvient pas de toi ! s’exclama Rick, toujours au volant. Ça ne veut pas dire que vous ne pouvez pas apprendre à vous connaître maintenant. De toute façon, tu n’avais pas une personnalité très affirmée au lycée. 

– Merci beaucoup ! marmonna Jim. 

Comment avait–elle pu l’oublier ? Et pourquoi, au lieu d’aller discuter avec elle, avait–il choisi de descendre une bouteille de vodka ? 

Rick esquissa un sourire. 

– La mer est pleine de jolies sirènes, Jimmy. Ne l’oublie pas. Il y en a autant qu’on en veut.  

Sur ces bonnes paroles, son frère agita la main en signe d’adieu, et s’éloigna. 

« Pleine de jolies sirènes… » Mais il ne voulait que Nicky. Nicky et ses longues jambes sexy sous son tailleur gris. Nicky, qui, un jour, avait appliqué du gloss à la framboise sur ses lèvres juste avant qu’il ne l’embrasse. Presque dix ans plus tard, il pouvait encore sentir le goût fruité de ses lèvres sur les siennes. Et elle, elle ne se souvenait de rien ! 

Il se tourna vers son pavillon. Bon sang, on n’y voyait quasiment rien ! Il aurait dû laisser sa lumière extérieure allumée. Heureusement, la lune éclairait quelque peu son allée. Il fit deux pas, puis s’arrêta. Il y avait quelque chose, là-bas. Une silhouette, juste devant les marches de l’entrée. Une silhouette aux cheveux clairs, aux vêtements sombres, et au visage caché dans l’ombre. Il se frotta les yeux. C’était impossible ! Pourtant, lorsqu’il retira sa main, la silhouette était toujours là. 

Il s’avança pour mieux voir. Et là, ô miracle, l’inconnue leva la tête, et il reconnut son visage. 

– Nicky ? 

Non, il devait être en train de rêver. 

Elle lui sourit. Mon Dieu ! qu’elle était belle ! 

– J’ai trouvé ton adresse dans les Pages jaunes, dit–elle. 

Elle se leva pour venir à sa rencontre, ses talons cliquetant sur le dallage de l’allée. Et alors qu’elle approchait, il remarqua quelque chose qui lui fit écarquiller les yeux. 

Son chemisier était déboutonné. Oui, sa blouse de soie blanche était complètement ouverte, et il voyait nettement la dentelle de son soutien-gorge. 

– Tu as dit que tu voulais m’aider à réaliser mes fantasmes, dit–elle. J’en ai un à te proposer. 

Sans le quitter des yeux, elle passa une main dans son dos et détacha son soutien-gorge. 

– Je rêve d’un homme qui embrassera mes seins jusqu’à me faire jouir. 

Et soudain, là, juste sur son seuil, elle fit glisser le sous-vêtement, et il découvrit ses seins libérés de leur prison de dentelle. Sa peau d’ivoire scintillait sous la faible lumière argentée de la lune et les petites pointes sombres dressées réclamaient déjà ses caresses. 

– J’ai toujours rêvé de cela, chuchota-t–elle. Et toi, tu peux… 

– Je peux t’aider à réaliser ton fantasme, répondit–il d’une voix rauque, incapable de détacher son regard de sa poitrine. 

– C’est vrai ?  

Et elle commença à retirer son chemisier. Un nouveau frisson le parcourut. Ainsi, ce n’était pas un rêve. Elle avait l’intention de s’offrir à lui, ici même, sous son porche ! 

– Rentrons ! dit–il d’une voix précipitée en l’attrapant par le bras et en l’entraînant vers la porte. 

Il dut s’y reprendre à deux fois pour insérer la clé dans la serrure tant ses mains tremblaient. Bon sang ! Pourquoi avait–il choisi de s’enivrer ce soir ? 

Il parvint enfin à ouvrir la porte et entraîna Nicky à l’intérieur. Elle jeta son sac dans un coin, retira son chemisier et le lança sur la rampe d’escalier. Quelle impatience ! 

– Nicky ? Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? 

– Oh oui ! répondit–elle en saisissant ses seins à pleines mains, les lui présentant comme une offrande, et commençant à en agacer les pointes. Oui, je veux sentir tes lèvres sur moi. 

Elle ferma un bref instant les yeux, s’abandonnant déjà au plaisir. Il n’aurait pu s’empêcher d’aller plus loin, même si sa vie en avait dépendu. Il fallait qu’il la caresse ! Elle s’offrait à lui, et il brûlait de répondre à son attente. Pourtant, une question le taraudait encore. Il reporta son attention sur son visage, cherchant à lire la vérité dans son regard. 

– Tu te souviens de moi, Nicky ? 

– Bien sûr ! 

– Est–ce que tu attends cela depuis aussi longtemps que moi ? 

Elle esquissa un sourire et se cambra envers lui. 

– Depuis toujours. 

C’était tout ce qu’il avait besoin d’entendre. Nicky, son amour d’adolescent, s’offrait enfin à lui. Comment refuser ? 

– Tu veux qu’on aille dans ma chambre ? 

S’étirant, elle leva les deux bras au-dessus d’elle. 

– En fait, dans mon fantasme, je suis attachée. 

– Debout ? 

– Oui. 

C’était une bonne chose qu’il vive dans une maison à étage. Il fit reculer Nicky jusqu’au mur qui s’élevait sous l’escalier, puis, lui attrapant les mains, il lui fit refermer les doigts sur les barreaux de la rampe. Elle obéit sans aucune résistance. D’après ses petits gémissements, elle était aussi excitée que lui. 

– Ne bouge pas ! ordonna-t–il. 

Il la contempla un instant, abandonnée et offerte, admira son doux visage et ses lèvres sensuelles, puis, saisissant ses globes parfaits à pleines mains, posa ses lèvres sur l’une des petites pointes durcies qu’il commença à agacer du bout de la langue. 

***

Nicky ferma les yeux et esquissa un sourire. Enfin, elle sentait les mains de l’inconnu sur sa peau. Enfin, elle allait éprouver la sensation de ses lèvres sur ses seins, comme elle en avait rêvé. 

Il commença comme les hommes font toujours : trop vite et trop fort. C’était curieux, mais en fin de compte elle aimait bien cela. Il prit ses seins entre ses deux mains, et les caressa, puis ses doigts s’aventurèrent vers ses tétons. Le mur derrière elle l’empêchait de reculer et, bras levés, elle s’offrait à lui comme une prisonnière. A présent, ses caresses se faisaient plus douces, plus tendres, jusqu’à l’instant où il mordilla l’une des pointes de ses seins. Elle poussa un petit cri de surprise, et frémit de plaisir. 

– Est–ce que cela fait partie de ton fantasme ? demanda-t–il. 

– Oui, répondit–elle sans même réfléchir. 

Parce que c’était exactement ce qu’elle désirait. 

– Je veux que tu te concentres sur mes seins, que tu les caresses, que tu les lèches, que tu les suces, jusqu’à ce que je jouisse. 

C’était ce dont elle avait toujours rêvé depuis qu’elle était devenue femme. 

Il caressa ses globes gonflés de désir et ses doigts se concentrèrent sur ses tétons, les titillant. Puis il en prit un entre ses lèvres et se mit à le sucer avec avidité. Elle gémit, toujours prisonnière de ce délicieux supplice. 

Ses lèvres abandonnèrent son sein, mais sa main prit le relais tandis que sa bouche glissait vers l’autre téton, le mordillant, l’agaçant à son tour. C’était si bon ! Une vague de plaisir monta en elle, de plus en plus forte. 

Une part d’elle avait envie de mettre un terme à cette folie, mais elle se dépêcha de chasser cette pensée qui appartenait à la Nicky rationnelle, celle qui ployait chaque jour sous son fardeau quotidien. Non, elle ne voulait plus penser à tout cela. 

Seul le plaisir lui importait. Son dieu vivant était en train de la rendre folle. Ses mains, sa bouche, ses lèvres l’excitaient au plus haut point, et cette fois, le plaisir déferla sur elle tandis qu’elle se cramponnait à la rampe, le souffle court. Ce n’était pas un orgasme, mais cela y ressemblait diablement ! 

Elle poussa un gémissement et plaqua son ventre contre le sien. Sous son pantalon, son sexe était dur. Pourquoi portait–il encore ses vêtements ? Tout ce qu’elle voulait désormais, c’était soulever sa jupe et nouer ses jambes autour de lui, nu, mais elle ne pouvait rien faire de tout cela sans lâcher les barreaux de la rampe. Sans désobéir. Elle garda donc la position qu’il lui avait indiquée, mais poussa un long gémissement. 

Il redressa soudain la tête. Ses cheveux étaient emmêlés, ses lèvres brillantes, et ses yeux sombres reflétaient un désir intense. 

– Tu veux aller plus loin ? demanda-t–il d’une voix rauque. 

– Oui. 

Il esquissa un sourire, et, sans lâcher son regard, lui remonta la jupe jusqu’à la taille. 

Enfin ! D’instinct, elle écarta les jambes alors qu’il commençait à lui caresser les cuisses. 

– Mmm ! Un porte-jarretelles, murmura-t–il d’un ton ravi. 

Sa main remonta un peu plus haut sur sa cuisse. 

– Et un string ! s’exclama-t–il. 

Il lui sourit et glissa les doigts sous son string qu’il commença à baisser, puis il se mit à genoux devant elle et déposa une pluie de baisers sur son ventre. 

– Je vais te retirer ce petit morceau de dentelle, dit–il en relevant la tête vers elle, mais je te laisse ton porte-jarretelles, et tes talons. C’est si excitant de te voir ainsi. 

Il l’aida à enlever son string, effleurant ses chevilles au passage, puis, lui saisissant une jambe, il lui fit poser le genou sur son épaule, tout en continuant à caresser la soie de ses bas, ses mains et sa bouche remontant vers son sexe. A l’instant où ses lèvres s’y posèrent, elle frémit. Il voulut s’en écarter, mais elle l’en empêcha en resserrant sa jambe autour de lui. D’ailleurs, elle en profita même pour poser son autre jambe sur son épaule. 

Elle était complètement offerte, et il commença à la lécher. Sa langue se faisait douce et taquine à la fois, si habile et vive que Nicky avait la sensation d’être presque déjà sur le point de jouir. Quand la pointe de sa langue se posa sur son clitoris, elle crut qu’elle allait devenir folle de plaisir. Une vague de feu l’embrasa, et elle se mit à gémir de plus belle, s’abandonnant à ses caresses enfiévrées. 

Avant de crier sous l’effet de la jouissance. 

Son plaisir fut si intense qu’elle dut se cramponner avec force aux barreaux de la rampe, puis, quelques instants plus tard, elle commença à se laisser glisser le long du mur. Il la retint, s’allongea sur le dos, lui offrant son torse comme oreiller, et l’enlaça. Elle aurait voulu ouvrir les yeux, dire quelque chose… Après tout, elle avait brisé les règles du jeu en lâchant prise, mais elle allait enfin pouvoir s’abandonner à son second fantasme. 

S’endormir entre ses bras. 

Elle blottit son visage contre son torse, huma sa senteur virile, puis, toute tension nerveuse évanouie, succomba au sommeil. 

***

Jim baissa les yeux vers la femme endormie à côté de lui, étonné de ne pas se sentir plus frustré. Son doux parfum exacerbait ses sens et il avait encore le goût de ses baisers sur les lèvres. Un puissant désir le tenaillait. Comme il aurait aimé s’insinuer en elle et lui faire l’amour toute la nuit ! 

Pour l’instant, il se contentait de la tenir contre lui tandis qu’elle dormait. En étant aussi près, il ne pouvait s’empêcher de remarquer la fatigue sur son visage, les cernes sous ses yeux, à peine dissimulés par ses longs cils. La jeune fille de ses fantasmes d’adolescent était endormie entre ses bras, et son cœur en débordait de joie. 

Il la tint un peu plus serrée contre lui, puis se redressa lentement. Grimper les marches de l’escalier ne fut pas une chose aisée, mais grâce aux nombreuses heures passées au gymnase il réussit à parvenir à l’étage sans réveiller sa belle endormie. Une fois dans sa chambre, il l’allongea dans son lit. Il était impossible de lui retirer sa jupe, entortillée autour de sa taille, mais au moins avait–elle laissé tomber ses escarpins durant leur torride épisode…  

Nicky poussa un petit soupir de bien-être lorsqu’il rabattit le drap sur elle. Il la contempla de nouveau, et lui effleura la joue. Malgré le désir ardent qui le tenaillait, il se refusait à la réveiller. Alors, il se contenta de se déshabiller et de se blottir contre elle, passant le bras sur ses épaules. A dire vrai, c’était presque une torture de s’allonger ainsi contre elle. Ses fesses pulpeuses étaient plaquées contre son sexe dur, et il aurait pu se glisser en elle d’un simple mouvement. 

D’un autre côté, il était en train de vivre son rêve le plus cher. Nicky, son amour d’adolescent, dormait dans son lit. Il ferma les yeux, savourant ce merveilleux moment, puis s’endormit à son tour. 







4. 

***

Nicky sourit dans son sommeil. Elle savait qu’elle était en train de dormir, parce que aucun endroit au monde n’était aussi beau que cette île paradisiaque. Enfin… Cette île et le dieu vivant qui l’avait créée. Oh oui ! Cet homme si séduisant ! Elle l’adorait ! 

Elle était si merveilleusement bien dans cet endroit de rêve qu’elle aurait voulu y rester à jamais. Hélas, elle devait aller aux toilettes. A regret, elle ouvrit les yeux. Où se trouvait–elle ?  

Et, soudain, les souvenirs de la soirée surgirent à son esprit.  

Oh, mon Dieu !  

Qu’avait–elle fait ?  

***

– Oh non ! Non ! 

Jimmy entrouvrit les yeux en entendant des cris féminins à côté de lui. 

Des images lui revinrent à la mémoire. Nicky au milieu du public. Nicky dans son hall d’entrée. Ses baisers sur ses lèvres et ses jambes sur ses épaules pendant qu’il… 

Soudain, Nicky bondit hors du lit. Ce n’était pas du tout ainsi qu’il avait imaginé leur réveil. 

– Nicky ? 

Une porte claqua, le réveillant tout à fait. Il se massa les tempes. Combien de verres de vodka avait–il bus ? Bah ! Peu importait. Ce qui comptait pour l’instant, c’était que Nicky semblait paniquée et qu’elle s’était enfermée dans sa salle de bains. 

– Nicky, je sais que tout cela a l’air dingue, mais nous n’avons rien fait de mal. 

Seul le bruit de l’eau lui répondit. Pourquoi refusait–elle de s’adresser à lui ? Il se leva, attrapa un jean dans son armoire, et l’enfila. 

– Nicky, inutile d’en faire tout un plat, nous nous connaissons depuis si longtemps ! 

A dire vrai, avoir été amis à l’âge de douze ans ne rendait pas la situation moins surréaliste. D’ailleurs, on ne pouvait pas dire qu’ils avaient vraiment été amis. Non, plutôt des voisins de quartier du même âge. Pourtant, à cause de cette fabuleuse nuit du bal de fin d’année, Nicky avait tant d’importance à ses yeux ! 

Il se passa une main sur le visage, et se dirigea vers la salle de bains. 

– Tu sais, il te faudra bien sortir d’ici un jour ou l’autre. 

Quelques instants plus tard, il l’entendit enfin déverrouiller la porte. 

– Est–ce que… tu sais où se trouvent mes vêtements ? demanda-t–elle d’une voix aiguë qui n’augurait rien de bon. 

– Bien sûr. Je vais te les chercher. 

Il ne put s’empêcher d’esquisser un sourire en voyant son chemisier abandonné sur la rampe d’escalier. Que n’avaient–ils pas fait contre ce mur ! Le moment torride qu’ils avaient partagé avait été au-delà de toutes ses attentes. Raison de plus pour s’assurer que Nicky ne sorte pas de nouveau de sa vie. 

– Voilà, j’ai tes vêtements, dit–il en revenant dans la chambre. Est–ce que tu veux… 

La porte de la salle de bains s’entrouvrit, mais Nicky se contenta de tendre la main pour attraper ses vêtements, et il se figea. Tout cela était ridicule. Ils devaient discuter un peu. Essayant de gagner du temps, il posa sa main sur la porte pour la tenir entrouverte. 

– Tu veux du café… ou du thé ? Je crois que j’ai… des beignets… et des céréales. 

Mmm. Vu la façon dont elle lui claqua la porte au nez, elle ne semblait pas avoir envie de prendre le petit déjeuner avec lui. 

Il poussa un soupir. Décidément, il avait bien trop mal au crâne pour penser de façon rationnelle. Que faire pour inciter Nicky à passer un peu plus de temps avec lui ? 

Enfin, la porte de la salle de bains s’ouvrit en grand. 

Il esquissa un sourire timide 

– Bonjour, Nicky. 

Elle avait l’air si pâle dans son tailleur gris. Ses cheveux étaient détachés, et tombaient en adorables cascades autour de son visage, mais son regard semblait meurtri et elle faisait tout son possible pour ne pas le fixer dans les yeux. 

– Nicky… 

– Non, merci, l’interrompit–elle. Pas de café pour moi. Mais si tu… Est–ce que tu sais où sont mes escarpins ? 

Il baissa les yeux et contempla ses pieds nus. Ses orteils n’étaient pas vernis, et il trouva cela adorable. Si seulement Nicky n’avait pas l’air de vouloir fuir à tout prix. 

– Je crois que tu les as laissés au rez-de-chaussée. 

Il ne précisa pas ce qu’ils étaient en train de faire lorsqu’elle les avait perdus, mais il la vit s’empourprer et comprit qu’elle s’en souvenait très bien. 

– Veux-tu qu’on aille prendre le petit déjeuner dehors ? proposa-t–il. On pourra discuter. 

– Heu… je dois aller travailler. 

Si seulement il n’avait pas aussi mal à la tête, il trouverait quoi lui dire. 

– Je tiens vraiment à ce que nous ayons une discussion, Nicky. 

Elle se mordilla la lèvre un instant, et jeta un rapide coup d’œil à son lit. 

– Ecoute, nous nous connaissons à peine, mais la nuit passée… Je n’ai jamais… Enfin, je veux dire : ça ne me ressemble pas. Je ne fais pas ce genre de choses. 

– Je le sais, Nicky. 

Il s’approcha d’elle, mais elle bondit aussitôt en arrière. Mon Dieu ! Avait–elle peur de lui ? Un doute le saisit, et il plongea son regard dans le sien. 

– Comment est–ce que je m’appelle, Nicky ? 

Elle ne répondit rien, et, pire que tout, eut soudain l’air horrifiée. 

Ainsi, elle ne se souvenait pas de lui ! Rick avait raison : au temps du lycée, il n’avait pas une personnalité très affirmée, mais quand même ! Il avait passé la plus belle nuit de sa vie avec elle, et par deux fois il avait eu l’impression d’établir une connexion magique avec elle. Hier soir, et des années plus tôt, lors de cette fameuse nuit du bal de fin d’année. Elle devait tout de même se souvenir de lui ! 

– Comment est–ce que je m’appelle, Nicky ? insista-t–il d’une voix un peu plus ferme. 

– Le magicien ?  

– Perdu. Regarde-moi bien, Nicky. 

Dire qu’il était presque en train de la supplier, espérant qu’elle le reconnaisse enfin. Il se dirigea vers les rideaux qu’il ouvrit en grand. 

La lumière du jour envahit la chambre, et Nicky plissa les yeux, mais, hélas, elle ne sembla pas mieux le reconnaître. 

– Je vais te donner un indice. Nous étions au lycée ensemble. 

Elle avait l’air toujours aussi confuse. 

Ecœuré, il attrapa ses lunettes sur sa table de nuit et les mit sur son nez. 

– Et maintenant ? 

– Oh, mon Dieu ! Jimmy Ray ? 

– C’est Jim, aujourd’hui. 

Elle l’examina de la tête aux pieds, puis le regarda d’un air incrédule. 

– Jimmy, murmura-t–elle. Tu es beaucoup plus… musclé. 

– J’y ai travaillé. 

Et il eut aussitôt envie de se donner des gifles. N’était–ce pas là une des conversations les plus stupides qu’ils puissent avoir ?  

– Alors, comme ça… tu es magicien ? demanda-t–elle. 

Il secoua la tête. 

– Non, je suis un ingénieur qui joue les magiciens lors des soirées d’artistes amateurs. Mon frère, le propriétaire du club où nous nous sommes vus hier soir, m’appelle de temps en temps lorsqu’il est en manque d’artistes. 

Par fierté, il voulut néanmoins préciser les choses. 

– Je suis plutôt doué en tant qu’ingénieur, et j’ai gagné pas mal d’argent. En ce moment, je suis en congé sabbatique. 

– Ah, très bien.  

A l’évidence, elle ne savait que dire. 

– Tu as toujours été doué dans tout ce que tu faisais, déclara-t–elle enfin. 

C’était faux, puisque, à l’évidence, il n’avait pas réussi à l’impressionner. 

– Toi aussi, tu as l’air de t’en être bien sortie, dit–il en désignant son élégant tailleur d’un geste de la main. Une véritable femme d’affaires. 

Elle haussa les épaules. 

– Je suis directrice de la distribution chez Korner Plastics. 

– C’est très impressionnant. 

– Pas vraiment. C’est un poste qui demande juste d’être très attentive aux détails et de s’infliger de nombreuses heures supplémentaires. 

– Et toi, tu as toujours fait tes preuves en tout.  

Elle ne répondit rien. Dans ses yeux, il remarqua quelque chose dont il se souvenait, une certaine vulnérabilité, ou peut–être était–ce de la peine. Il éprouva une curieuse sensation de déjà-vu, comme s’il revivait cette nuit du bal de fin d’année. 

Soudain, au rez-de-chaussée, retentit une sonnerie électronique. Celle d’un téléphone. Ou d’un PDA.  

Aussitôt, Nicky tourna la tête et jeta un coup d’œil au réveil qui trônait sur la table de nuit : 9h14. 

– Oh, mon Dieu ! Mon Dieu ! Mon Dieu ! s’exclama-t–elle en se précipitant dans l’escalier. 

Il la suivit, plus lentement, ne sachant que dire. Dans quelques secondes, Nicky serait dehors, sortant de nouveau de sa vie. Cette situation était vraiment trop bizarre. 

Le temps qu’il arrive au rez-de-chaussée, elle avait attrapé son téléphone portable, et consultait ses messages. 

– Nicky… je tiens vraiment à ce que nous discutions. 

Il laissa ses paroles s’évanouir. Les yeux fixés sur l’écran de son téléphone, Nicky semblait ne même pas l’entendre. De nouveau, elle l’ignorait. Combien de fois n’avait–il pas éprouvé cette douloureuse sensation durant leur adolescence ? 

Eh bien, aujourd’hui il n’était plus le pathétique adolescent qu’elle avait connu ! Non, il n’avait plus rien du garçon amoureux de la star de l’équipe de volley-ball qui semblait à peine se rendre compte de son existence. Ecœuré, il lui tourna le dos et se dirigea vers la salle de bains. C’était peut–être un peu puéril de claquer la porte comme il le fit, mais il en éprouva un vif soulagement. 

Il s’observa dans le miroir. Non, il n’avait plus rien de l’adolescent niais qu’il était alors. A son âge il n’allait pas se laisser perturber par un stupide amour de jeunesse ! Tout à coup, il entendit la porte d’entrée s’ouvrir puis se refermer, et il poussa un soupir, acceptant l’indéniable vérité : il avait eu sa chance avec Nicky, mais il l’avait ratée.  

Cette fois, tout était bel et bien terminé entre eux. 

– Adieu, Nicky. 







5. 

***

– Et si on sortait, ce soir ? 

Grâce aux miracles des connexions Bluetooth et des kit mains libres, Nicky n’eut pas besoin de lâcher son clavier pour répondre à sa sœur. 

– Désolée, Tammy, j’ai du… 

– Travail, je sais, mais on est vendredi. 

Nicky ne se donna même pas la peine d’expliquer à sa sœur qu’elle se trouvait en pleine situation de crise. Son P.-D.G. lui avait fait clairement comprendre que si elle ne trouvait pas une solution sans supprimer de postes, c’est elle qui serait licenciée sur-le-champ. Ce qui n’avait fait qu’ajouter un peu plus de stress sur ses épaules. Elle pianota de nouveaux chiffres dans sa feuille de calcul et étudia les résultats. 

– Nicky ! 

– Mmm ? Oh ! pardon. Non, désolée, je ne peux pas. Je dois travailler tard ce soir pour terminer ce rapport, et… 

– Et, comme je viens de te le dire, on est vendredi ! Allez, Nicky ! Tu t’es bien amusée, hier soir, non ? 

Nicky se crispa. Sa sœur avait finalement réussi à attirer son attention. 

– Qu’est–ce que tu veux dire par là ? 

– Comment ça, qu’est–ce que je veux dire ? 

– Ecoute, Tammy, je ne suis pas d’humeur à jouer, répondit–elle d’une voix qu’elle s’efforça de garder détachée. 

– Comme si tu prenais le temps de t’amuser, de toute façon. Tu as pourtant réussi à te détendre, hier soir. A la fin du spectacle, tu étais presque sereine. Tu ne t’en souviens pas ? Tu as même failli oublier ton téléphone sur la table. C’est moi qui l’ai pris et l’ai mis dans ton sac. A quand remonte la dernière fois où tu as oublié ton téléphone portable quelque part, Nicky ? 
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